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Q. Connaissez-vous le système d'éducation en usage chez les Français ? R. La population
ftançaise ne possède pas, que je sache, d'autres écoles que celles tenues par les SSurs et le
collége de Saint-Boniface. sp

Q. L'établissement que vous habitez est protestant ? R. Oui, entièrement.
Q. Les protestants ont-ils une école supérieure ? R. Oui, l'école de l'évêque McCrea,

à Saint-John, dans laquelle on enseigne les auteurs classiques, les mathématiques et la
théologie. Plusieurs étudiants en théologie la fréquentent. Il n'y a pas de protestants à
Saint-Boniface. Règle générale, les protestants et les catholiques ne se mêlent pas ensemble.

R. Quel est le nombre des habitants de Saint-Boniface ? R. Je l'ignore. Il y a là
une magnifique cathédrale en pierre, qui est aux catholiques.

Q. Quel mode de gouvernement avez-vous au Portage ? R. Il y a une quinzaine
d'années, un certain nombre de personnes se rendirent à cet endroit, en dépit des fortes
résistances de la compagnie de la baie d'Hudson. Elles persévérèrent dans leur dessein, et
se donnèrent une organisation municipale. Nous élisons annuellement un président, et nous
avons tout bonnement quelques ordonnances pour le règlement de nos petites contestations.
Tout va très-bien. Nous nommons nos propres magistrats.

Q. Ces magistrats exercent-ils la juridiction criminelle ? R. Non ; les affaires de dettes
se règlent devant eux.

Q. Je suppose qu'un individu commette un vol ? R. Nous n'entendons pas faire
beaucoup de plaintes semblables.

Q. Est-ce que vous pourriez poursuivre le voleur devant le juge Black on le juge
Ross ? R. Non, ils ne pourraient le juger. Ils ne tiennent sessions trimestrielles qu'au fort
Garry seulement.

Q. Peuvent-ils envoyer à votre établissement un oficier mettre à exécution quelque
mandat ? R. Non, la juridiction du Fort Garry ne s'étend pas sur nous.

Q., Est-ce que vous parlez de la juridiction criminelle ? Supposons pu'il se commette
un meurtre dans votre établissement ? R. Oh, alors la compagnie de la baie d'Hudson serait
obligée d'agir. Il y a deux ans, le juge Black et le gouverneur McTavish vinrent à
notre établissement et firent mettre un homme en arrestation; le prisonnier fut ensuite
transporté au fort Garry et acquitté. Mais ils n'étaient venus qu'après avoir été forcés d'agir.

Q. D'où tirez-vous vos instruments aratoires ? R. Ordinairement des Etats-Unis.
Q. Cultivez-vous du foin ? R. Très-peu, le foin sauvage est si abondant.
Q. Somme toute, croyez-vous que le pays soit propre pour la colonisation ? Oui, je crois

qu'il est bien propre pour la colonisation.-
Q. Quelle comparaison y a-t-il entre le Minnesota, entre ce que vous en avez vu du moins,

et la Rivière-Rouge ? R. La comparaison est à l'avantage de la Rivière-Rouge, qui est le
meilleur pays que j'aie jamais vu.

Q. Y a-t-il rien qui diminue les avantages agricoles de la Rivière-Rouge ? R. Ily a son
grand éloignement de la mer, mais c'est tout.

Q. Comment prenez-vous possession des terrains ? R. Un homme s'en vient, et se
marque une pièce de terre avec des piquets. Mais nous avons nos règlements touchant les
terrains ainsi occupés (claims).

Q. Est-ce qu'il y a des claims qui ne sont pas clos ? R. L'usage est qu'on plante des
bornes; ai, passé six mois, on n'a pas fait d'améliorations sur son claim, on est déchu de son
droit de possession. Il va sans dire que les règles que nous établissons ne regardent que notre
localité.

Q. Comment dispose-t-on d'une pièce de terre? R.. On passe une espèce d'acte.
Nous ne prétendons pas avoir droit sur le sol, et nous ne vendons que nos améliorations.

Q. Comment votre établissement est-il tracé et disposé ? R. Nos lots ojit un rang de
profondeur; eette année, il y a eu un second rang d'occupé.

• , Q. L'année dernière, a-t-il été fait des arpentages dans votre établissement ? R. On a
tiré une méridienne jusqu'à Pembina et une parallèle à travers 'Assiniboine.

Q. C'est là tout ? R. Je crois que oui.
Q. Les opérations se sont-elles faites près des établissementsfrançais ou des établissements

anglais ? R. On a traversé les lots français de même que quelques établissements anglais.
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